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Une humble nation qu'encore i"» peine née,

Sa mûre avait un jour, hélas ! abandonnée

Vers celle que chacun reniait à son tour

Tendit les bras avec un indicible amour !

La voix du sang parla ; la sainte idolâtrie,

Que dans tout noble cœur Dieu mit pour la patrie,

Se réveilla chez tous; dans chacun des logis,

Un Hot de pleurs brûlants coula des yeux rougis
;

Et pirml les sanglots d'une douleur immense,

• 'lix'iop de voix cria:
— Vive la France !

Sou. - . 1 ib de Québec, la ville aux vieilles tours,

Dans le creux dn vallon que baignent les détours

Du .-'^ ueux Saii:t-Charle aux rives historiques,

A 1 > mbiu .'u cIo h<. 1- se groupent vingt fabriques.

C'est le faubourg Siln. ..och, où vit en travaillant

Une race d'élite au cœur fort et vaillant.

Là surtout, ébranlant ces poitrines robustes

Où trouvent tant d'échos toutes les causes justes.

Retentit douloureux ce crix de désespoir :

— La France va mourir !

Ce fut navrant.

Un soir.

Un de ces soirs brumeux et sombres de l'automne,

Où la bise aux créneaux chante plus monotone,

De ses donjons, à l'heure où les sons familiers,

De la cloche partout ferment les ateliers,

La haute citadelle, avec sa garde anglaise,

Entendit tout à coup tonner la Marseillaise,

Mêlée au bruit strident du lifre et du tambour...

Les voix montaient au loin ; c'était le vieux faubouri;

Qui, grondant comme un Hot que l'ouragan refoule,

Gagnait la haute ville, et se ruait en foule

Autour du consulat, où de la France en pleurs,

Drapeau toujours sacré, flottaient les trois couleurs.

Celui qui conduisait la marche, un gars au torse

D'Hercule antique, avait, sous sa rustique écorce,

— Comme un lion captif, grandi sous les barreaux ,
-


